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Lti  Bible  ne  siiiBt  pas  \Hknr  enseigner  les  vérités 
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Celui  qui  croira  et  qui  sera 
baptisé  sera  sauvé,  et  celui 
qui  ne  croira  noint  sera  con- 
(iamné. 

(St.  Marc,  xvi,  16.) 
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Conditions  nécessaires  au  salut— La  Foi  et  le  Baptême 

Lorsque  Notre-Seigneur  envoya  ses  apôtres 
et  ses  disciples  par  toute  la  terre,  pour  y 
établir  la  religion  qu'il  était  venu  donner  au 
monde,  il  posa  en  ces  termes  les  conditions 
nécessaires  au  salut  :  Celui,  dit-il,  qui  croira  eu 
qui  sera  baptisé  sera  sauvé 


N.  S.  Jésus-Christ  pase  ainsi  deux  con- 
ditions nécessaires  au  salut  :  la  Foi 
et  le  Baptême.  Celui  qui  croit  et  qui  est 
baptisé  sera  sauvé,  mais  celui  qui  n'a  pàB  la 
foi  sera  condamné,  ou  plutôt  est  déjà  réprouvé. 
Ainsi,  et  je  le  répète  pour  qu'on  ne  l'oublie 
pas,  la  foi  et  le  baptême  sont  deux  conditions 
indispensables  au  salut,  c'est-à-dire  sans  les- 
quelles il  est  impossible  d'être  sauvé. 

Dans  cette  conférence,  nous  allons  nous  en- 
tretenir de  la  première  de  ces  conditions,  de 
la  FoL 
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La  Foi  divine  et  humaine—H  faut  croire  les  vérités  enseignées 

par  Jésus-Christ 

Pour  opérer  son  salut,  il  faut  avoir  la  foi, 
c'est-à-dire  la  foi  divine  et  non  pas  une  foi 
humaine  :  car  la  foi  humaine  ne  peut  saiiver 
personne,  et  c'est  la  foi  divine  seulement  qui 
nous  sauve.     Or,  qu'est-ce  que  la  foi  divine  ? 

Elle  consiste  à  croire,  en  s'appuyant  sur 
l'autorité  de  Dieu,  les  vérités  que  Dieu  a 
révélées.  N'oublions  pas  que  la  foi  divine 
consiste  à  croire  tout  ce  que  Dieu  nous  a 
enseigné,  et  à  le  croire  en  nous  appuyant  sur 
l'autorité  de  Dieu  ;  à  le  croire  sans  aucun 
doute  et  sans  aucune  hésitation;  car,  du  mo- 
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ment  que  vous  commencez  à  douter  et  à 
hésiter,  de  suite  vous  commencez  à  vous  mé- 
fier de  l'autorité  de  Dieu,  et,  par  là  même,  à 
insulter  Dieu  par  cette  défiance  de  sa  parole. 
Donc,  je  le  répète,  la  foi  divine  consiste  à 
croire  sans  doute  et  sans  hésitation,  tout  ce 
que  Dieu  nous  a  enseigné.    . 

liB.  foi  humaine  consiste  à  croire  une  chose 
en  s'appuyant  sur  l'autorité  des  hommes. 
Ainsi  la  foi  humaine  est  une  croyance  basée 
sur  l'autorité  humaine  ;  la  foi  divine,  au  con- 
traire, coiisiste  à  croire  sans  hésiter  tout  ce 
que  Dieu  a  révélé,  et  à  le  croire  sur  son  auto- 
rité et  sur  sa  parole. 

Ce  n'est  donc  pas  une  chose  indiflFérente 
qu'un  homme  professe  telle  ou  telle  religion, 
pourvu  qu'il  soit  honnête  homme.  Vous  en- 
tendez dire  souvent  dans  ce  dix-neuvième 
siècle  de  peu  de  foi,  vous  entendez  dire  de 
tous  côtés  qu'il  importe  peu  qu'un  homme 
professe  telle  ou  telle  religion  pourvu  qu'il 
soit  honnête  homme.  C'est  une  erreur,  et  je 
vais  vous  le  prouver. 

S'il  est  indifférent  pour  nous  d'avoir  une 
croyance  ou  une  autre,  pourquoi  Dieu  nous 
a-t-il  fait  une  révélation  ? 

Si  c'est  une  chose  indifférente  qu'un  hom- 
me professe  telle  ou  telle  croyance,  pourvu 
qu'il  soit  honnête  homme,  il  était  inutile 
que  Dieu  nous  fît  une  révélation. 
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One  sert  à  Jésus-Christ  d'envoyer  ses  apôtres 
eties  disciples  pour  enseigner  tontes  les  na- 
tions,si  les  nations  sont  libres  de  rejeter  l'ensei- 
gnement  donné  par  les  apôtres  ou  les  disciples? 

Une  pareille  supposition  serait  une  insulte 
faite  à  Dieu. 

Si  Dieu  nous  révèle  et  nous  enseigne  quel- 

Ïue  chose,  il  veut  que  nous  le  croyions.  Oui, 
veut  être  cru  chaque  fois  qu'il  enseigne  et 
révèle  quelque  chose. 

Nous  sommes  obligés  de  croire  ce  que  Dieu 
a  révélé  ;  car  nous  sommes  obligés  de  rendre 
à  Dieu  un  culte,  tant  par  notre  raison  et 
notre  intelligence  que  par  notre  cœur  et 
notre  volonté.  Dieu  est  le  maître  de  l'homme 
tout  entier.  Il  demande  sa  volonté,  son  cœur, 
sa  raison  et  son  intelligence.  Quel  est  l'hom- 
me raisonnable,quelle  que  soit  d'ailleurs  la  re- 
ligion ou  l'église  à  laquelle  il  appartienne, 
qui  ose  nier  que  nous  soyons  obligés  de  croire 
tout  ce  "que  Dieu  nous  a  enseigné  ?  Tout 
homme  qui  se  donne  comme  chrétien  avouera 
que  nous  sommes  tenus  de  croire  tout  ce  que 
Dieu  nous  a  révélé,  et  que,  par  conséquent,  il 
n'est  pas  indifférent  pour  un  homme  de  pro- 
fesser telle  ou  telle  religion,  mais  qu'il  doit 
professer  la  vraie  religion  s'il  veut  être  sauvé. 

En  quoi  consiste  la  vraie  religion  ? 

Elle  consiste  à  croire  tout  ce  que  Dieu  nous 
a  enseigné.  Les  protestants  eux-mêmes  seront 
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obligés  d'admettre  cette  rérité,  et  s'ils  ne  Tad- 
mettaient  pas,  il  faudrait  leur  dire  qu'ils  ne 
sont  plus  chrétiens. 

Maintenant,  quelle  est  la  vraie  foi  ? 

— La  vraie  foi,  diront  les  honnêtes  protes- 
tants, consiste  à  croire  en  Jésus-Ohrist. 

D'accord  ;  le'  catholiques  croient  également 
en  Tîotre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Dites-moi  ce  que  vous  entendez  par  croire 
en  Jésus-Christ. 

— Eh  !  bien,  diront  les  protestants,  vous  de- 
vez croire  qu'il  est  le  Fils  du  Dieu  vivant. 

Encore  d'accord  ;  grâce  à  Dieu,  nous  pou- 
vons nous  accorder  sur  quelque  chose  !  Nous 
croyons,  nous  aussi,  que  Jésus-Christ  est  le 
Fils  du  Dieu  vivant,  c'est-à-dire  qu'il  est  Dieu. 
En  cela  nous  sommes  tous  d'accord,  excepté 
les  Unitaires  et  les  Sociniens  ;  mais  ceux-là, 
nous  les  laisserons  de  côté  pour  le  moment. 
Si  le  Christ  est  Dieu,  nous  devons  croire  ce 
o" 'il  enseigne.  N'est-ce  pas  vrai  ?  N'est-ce  pas 
là  la  vraie  foi  ? 

— Oui,  avoueront  les  protestants,  je  pense 

3ue  la  vraie  Foi  consiste  à  croire  que  Jésus- 
hrist  est  le  Fils  du  Dieu  vivant,  et  à  croire 
tout  ce  qu'il  a  enseigné. 

Les  catholiques'  croient  la  même  chose» 
nous  sommes  d'accord  jusqu'ici. 

Poursuivons  plus  loin  nos  recherches,  et 
voyons  les  conséquences  de  ces  vérités  fon- 
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damentales  qu^  les  protestants  seront  bien 
obligés  d'admettre. 

m 

kMoyenfde  ooxmaitrê  les  vérités  révélées  par  Dieu— La  Bible 

ne  suffit  pas 

Nous  devons  croire  en  Jésus-Christ,  nous 
devons  croire  tout  ce  qu'il  a  enseigné,  et  ce  que 
Dieu  a  révélé,  et  c'est  en  cela  que  consiste  la 
vraie  foi.  Sans  cette  foi,  il  n'y  a  pas  de  salut  ; 
sans  cette  foi,  aucune  espérance  du  ciel  ;  sans 
cette  foi,  c'est  la  damnation  pour  l'éternité. 

Si  Notre-Seigneur  me  commande,  sous  peine 
de  damnation  éternelle,  de  croire  ce  qu'il 
nous  a  enseigné,  il  doit  nous  avoir  donné  le 
moyen  de  le  connaître.  Ce  moyen  doit  avoir 
été,  dans  tous  les  temps,  à  la  portée  de  tout 
le  monde  ;  car  tout  homme  a  droit  de  sauver 
son  âme  ;  il  a,  par  là  même,  le  droit  de  possé- 
der les  moyens  d'apprendre  ce  que  Dieu  a 
enseigné  et  de  le  croire,  afin  de  se  sauver. 

En  second  lieu,  le  moyen  que  Dieu  nous 
donne  pour  connaître  ce  qu'il  nous  a  ensei- 

ié  doit  être  un  moyen  adapté  à  la  capacité 
toutes  les  intelligences,  même  les  plus 
bornées  ;  car  ceux  qui  sont  les  plus  bornés 
dans  leur  intelligence  ont  droit  au  salut, 
comme  les  autres,  et  par  conséquent  ont 
droit  de  posséder  le  moyen  qui  leur  fera  con^ 
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naître  les  vérités  que  Dieu  a  enseignées,  afin 
de  pouvoir  les  croire  et  se  sauver. 

En  outre,  le  moyen  que  Dieu  nous  donne 
pour  connaître  ce  qu'il  a  enseigné  doit  être 
infaillible  ;  car  si  c'est  un  moyen  qui  peut 
nous  conduire  à  Terreur,  ce  n'est  pas  un 
moyen  du  tout.  Le  moyen  que  Dieu  nous 
donne  doit  être  infaillible,  de  manière  que 
tout  homme  qui  l'emploiera  sera  infaillible- 
ment, sans  crainte  de  se  tromper  et  d'errer,, 
amené  à  la  connaissance  de  toutes  les  vérttés 
que  Dieu  a  révélées. 

Le  raisonnement  qui  me  reste  à  faire  va  re- 
poser sur  les  vérités  que  je  viens  d'établir  ; 
il  est  important  qu'on  comprenne  bien  ces 
vérités;  c'est  sur  elles  que  repose  toute  la 
force  de  mon  argumentation. 

Je  le  répéterai  brièvement  : 

Si  Dieu  me  commande,  sous  peine  de 
damnation,  de  croire  toutes  les  vérités  qu'il  a 
enseignées,  il  est  tenu  de  me  donner  le  moyen 
de  connaître  ce  qu'il  a.enseigné. 

Et  le  moyen  qu'il  me  donne  pour  connaître 
ce  qu'il  a  enseigné  doit  être  un  moyen  qui  a 
été,  dans  tous  leë"  temps,  à  la  portée  de  toutes 
les  intelligences  ;  un  moyen  sûr  et  infaillible, 
de  manière  que  quiconque  l'emploiera  par- 
viendra sûrement  à  la  connaissance  de  toutes 
es  vérités  que  Dieu  a  enseignées. 
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Dieu  nous  a-t-il  donné  un  tel  moyen  de 
connaître  les  vérités  révékes  ? 

—Oui,  disent  les  protestants,  il  nous  l'a 
donné. 

Les  catholiques  l'affirment  également- 
Maintenant,  quel  est  Is  moyen  que  Dieu 

nous  a  donné  pour  connaître  les  vérités  qu'il 

a  révélées  ? 
— La  Bible,  disent  les  protestants,  la  Bible, 

toute  la  Bible  et  rien  que  la  Bible. 

Et  nous,  catholiques,  nous  disons  : — Non, 
pas  la  Bible  et  son  interprétation  privée,  mais 
l'Eglise  de  Dieu. 

Je  vais  expliquer  cette  vérité  si  clairement 
que  tout  le  monde  comprendra  qu'il  en  est 
ainsi  ;  et  je  défie  qui  que  ce  soit  de  pouvoir 
réfuter  ce  que  je  vais  dire. 

Je  dis  donc  que  ce  n'est  pas  la  Bible,  in- 
terprétée suivant  l'esprit  d'un  chacun,  mais 
l'Eglise  du  Dieu  vivant  qui  a  été  chargée 
d'instruire  les  hommes  des  vérités  révélées , 
car,  si  Dieu  avait  voulu  que  les  hommes  fus- 
sent enseignés  par  un  livre,  la  Bible,  il  aurait 
certainement  donné  ce  livre  aux  hommes  ; 
Jésus-Christ  nois  l'aurait  certain^mentdonné. 
L'a-t  il  fait  ?  Non,  il  ne  l'a  pas  fait. 

Notre-Seigneur  a  envoyé  ses  apôtres  par 
tout  l'univers  et  leur  a  dit  :  Allez,  enseignez 
toutes  les  nations,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  du 
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Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  leur  enseignant  à  observer 
toutes  les  choses  que  je  vous  ai  commandées, 

Jésus-Christ  n'a  pas  dit  :  Asseyez-vous, 
écrivez  des  bibles,  colportez-les  dans  tout  le 
monde,  et  laissez  chacun  lire  sa  bible  et  l'in- 
terpréter à  sa  façon.  Si  Jésus-Christ  eût  dit 
cela,  il  n'y  aurait  jamais  eu  sur  la  terre  d'E- 
glise chrétienne,  de  société  une  dans  sa  foi 
et  son  gouvernement,  mais  il  n'y  aurait  eu 
quMne  Babel  et  une  confusion  de  voix  dis- 
cordantes. Notre-Seigneur  n'a  donc  pas  dit  à 
ses  apôtres  :  "  Allez,  écrivez  des  bibles,  distri- 
buez-les, et  laissez  chacun  l'interpréter  à  sa 
manière."  Ce  commandement  était  réservé 
pour  le  xvième  siècle,  et  nous  en  avons  vu  les 
résultats. 

Depuis  le  xvième  siècle,on  a  vu  surgir  reli- 
gions sur  religions,  églises  sur  églises,  com- 
battant, disputant  les  unes  contre  les  autres  ; 
et  cela,  à  cause  de  l'interprétation  de  la  Bible. 

Jésus-Christ  envoya  ses  apôtres  avec  auto- 
rité pour  enseigner  toutes  les  nations  ;  mais 
il  ne  leur  commanda  jamais  d'écrire  la  Bible. 
Et  les  apôtres  se  dispersèrent,  prêchèrent  par- 
tout, établirent  l'Eglise  de  Dieu  sur  toute  la 
terre,  mais  ne  songèrent  pas  à  écrire  la  Bible. 

Saint  Mathieu  a  écrit  le  premier  mot  du 
Nouveau-Testament,  et  il  l'a  écrit  pour  l'uti- 
lité privée  de  quelques  individus.  Il  écrivit 
son  évangile  environ  sept  ans  après  l'ascen 
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siou  de  Notre-Seigneur  au  ciel,  de  sorte  que 
l'Eglise  établie  par  Jésus-Christ  existait  déjà 
depuis  sept  ans  lorsque  la  première  ligne  du 
Nouveau-Testament  fut  écrite.  Saint  Marc 
écrivait  environ  dix  ans  après  l'ascension  de 
Notre-Sauvenr  ;  saint  Luc,  environ  vingt-cinq 
ans,  et  saint  Jean,  environ  soixante  et  trois 
ans  après  que  l'Eglise  de  Dieu  eût  été  établie 
sur  ia  terre.  Saint  Jean  écrivait  la  dernière  par- 
tie de  la  bible,  l'Apocalypse,  ou  livre  des  ré- 
vélations, environ  soixante  et  cinq  ans  après 
l'ascension  de  Jésus-Christ  et  l'établissement 
de  l'Eglise  de  Dieu  sur  la  terre.  Ainsi  la  reli- 
gion catholique  a  existé  environ  soixante-cinq 
ans  avant  que  la  Bible  fût  complètement 
écrite. 

Je  le  demande  aux  protestants,  ces  chré- 
tiens qui  ont  vécu  avant  que  la  Bible  fût 
achevée  étaient-ils  réellcxuent  chrétiens,  et 
de  bons  chrétiens,  des  chrétiens  éclairés  ? 
Connaissaient-ils  la  religion  de  Jésus-Christ  ? 
Qui  osera  avancer  que  tous  ceux  qui  ont  vécu 
depuis  le  temps  de  l'ascension  de  N.-S.  Jé- 
sus-Christ au  ciel,  jusqu'au  jour  où  la  Bible 
a  été  terminée,  n'étaient  pas  chrétiens  ?  Il  est 
admis  par  tous  qu'ils  étaient  de  beaucoup 
les  meilleurs  des  chrétiens,  les  plus  parfaits 
chrétiens,  les  prémices  du  sang  de  Jésus- 
Christ.  Mais  comment  ont-ils  connu  ce  qu'ils 
avaient  à  faire  pour  se  sauver  ?  Est-ce  la  Bible 
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qui  le  leur  a  appris  ?  Non,  puisque  la  Bible 
n'était  pas  encore  écrite. 

Et  si  la  Bible  est  le  seul  maître  qui  doive 
enseigner  aux  hommes  les  vérités  nécessaires 
au  L;alut,  notre  divin  Sauveur  a  donc  laissé 
son  Eglise  pendaîit  soixante  et  cinq  ans  sans 
maître  pour  lui  ^  nseigner  ces  vérités....  !  As- 
surément que  Notre-Seigneur  ne  Ta  pas  fait. 

Les  apôtres  étaient-ils  de  véritables  chré- 
tiens ?  je  le  demande  aux  protestants. — Oui, 
sans  doute,  répondez-vous,  puisqu'ils  furent 
les  véritables  fondateurs  du  Christianisme. 

Eh  !  bien,  sachez  que  x  as  un  des  apôtres  n'a 
lu  la  Bible,  pas  un  seul  d'entre  eux,  excepté 
peut-être  saint  Jean  ;  tous  sont  morts  martyrs 
pour  la  Foi  de  Jésus-Christ,  et  ils  n'ont  jamais 
vu  le  couvert  d'une  Cible,  puisque  tous  ont  été 
martyrisés  avant  que  la  Bible  eût  été  achevée. 
Comment  donc  ces  chrétiens  qui  vivaient  du- 
rant les  soixante-cinq  premières  années  après 
l'ascension  de  Jésus-Christ,  comment  ont- 
ils  appris  ce  qu'ils  avaient  à  faire  pour  sauver 
leurs  âmes  ?  Ils  l'ont  appris  exactement  de  la 
même  manière  que  nous,  catholiques,  l'appre- 
nons encore  aujourd'hui.  Nous  sommes  en- 
seignés par  l'Eglise  de  Dieu;  les  premiers 
chrétiens  l'étaient  aussi  comme  nous,  et  Notre- 
Seigneur  laissa  son  Eglise  sans  Bible  non- 
seulement  pendant  soixante-cinq  ans,  mais 
même  pendant  plus  de  trois  cents  ans.  Car  à 
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peine  l'Eglise  de  Dieu  eût-elle  été  établie 
qu'elle  se  répandit  aussitôt  sur  toute  la  face 
de  la  terre,  et  alors,  pendant  trois  cents  ans, 
le  peuple  chrétien  ne  sut  pas  ce  que  c'était 
qu'une  Bible. 

Plusieurs  faux  évangiles  furent  écrits  du 
temps  même  des  apôtres  f  ainsi  il  y  avait  l'é- 
vangile de  Simon,  ceux  de  Nicodème,  de  Marie, 
de  Barnabas,  de  l'enfance  de  Jésus  ;  tous 
ces  évangiles  étaient  répandus  parmi  le  peu- 
ple, et  le  peuple  ignorait  quel  était  le  vérita- 
ble évangile  ;  il  ne  savait  pas  comment  dis- 
tinguer l'évangile  inspiré  de  l'évangile  faux 
et  empoisonné  par  l'erreur.  Les  savants  eux- 
mêmes  étaient  à^se  disputer  pour  savoir  s'il 
fallait  donner  la  préférence  à  l'évangile  de 
Simon  ou  à  celui  de  Mathieu  ;  à  l'évangile  de 
Nicodème  ou  à  celui  de  Marc  ;  à  l'évangile 
de  Marie  ou  à  celui  de  Luc  ;  à  l'évangile  de 
l'enfance  de  Jésus  ou  à  celui  de  saint  Jean. 

Il  en  étaient  de  même  des  épitres  ;  car  plu- 
sieurs étaient  fausses  et  empoisonnées  par 
l'erreur,  et  pendant  plus  de  trois  cents  ans  le 
peuple  chrétien  n'eut  aucun  moyen  de  dis- 
cerner le  véritable  évangile  d'avec  le  faux,  et 
par  conséquent,  le  peuple  chrétien  ne  pou- 
vait prendre  la  Bible  pour  guide,  puisqu'il 
ne  savait  pas  ce  qui  constituait  les  livres  de 
la  Bible. 

Au  quatrième  siècle,  le  pape  de  Eome,  le 
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chef  de  toute  TEglise,  le  successeur  de  saint 
Pierre,  assembla  tous  les  évèques  du  monde 
dans  un  concile,  et  alors,  dans  ce  concile,  il 
fut  décrété  que  la  Bible,  telle  que  nous,  catho- 
liques, r&Yons  maintenant,  est  la  parole  de 
Dieu;  tandis  que  les  évangiles  de  Simon, 
de  Nicodème,  de  Marie  et  de  l'enfance  de  Jésus, 
ainsi  que  certaines  épitres,  étaient  faux,  ou 
pour  le  moins  non-authentiques  ;  qu'il  n'y 
avait  aucune  preuve  de  leur  inspiration,  et 
qu'au  contraire,  les  évangiles  de  saint  Luc,  de 
saint  Mathieu,  de  saint  Marc,  de  saint  Jean, 
ainsi  que  l'Apocalypse,  étaient  inspirés  par 
Dieu  et  par  le  souffle  de  l'Esprit-Saint.  Jus- 
qu'à ce  temps-là,  c'est-à-dire  pendant  l'espace 
de  plus  de  trois  cents  ans,  le  monde  entier  ne 
sut  pas  ce  qui  constituait  la  Bible.  Par 
conséquent,  on  ne  pouvait  pas  prendre  la 
Bible  pour  guide  puisqu'on  ne  savait  pas  ce 
qui  constituait  la  Bible.  Si  notre  divin  Sau- 
veur eût  voulu  que  les  hommes  apprissent 
leur  religion  uniquement  par  la  lecture  d'un 
livre,  aurait-il  laissé  le  monde  chrétien  pen- 
dant trois  cents  ans  sans  ce  livre  ?  Non,  bien 
certainement. 

Noii-seulement  le  monde  chrétien  est  resté 
trois  cents  ans  sans  avoir  de  Bible,  mais  il  a 
même  été  quatorze  cents  ans  sans  avoir  ce 
livre  sacré. 

Car,  avant  l'invention  de  Timprimerie,  les 
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Bibles  étaient  des  choses  rares  et  qui  coûtaient 
cher.  Ceux  qui  connaissent  tant  soit  peu  l'his- 
toire savent  que  l'imprimerie  n'a  été  décou- 
verte que  depuis  quatre  cents  ans  ou  un  peu 
plus,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  xvème 
siècle,  environ  cent  ans  avant  qu'il  existât 
des  protestants  sur  lu  terre.  Comme  je  l'ai  dit, 
ivant  la  découverte  de  l'imprimerie,  les  livres 
étaient  rares  et  coûtaient  cher.  Les  histoires 
nous  disent  que  durant  1**  xième  siècle,  c'est- 
à-dire  huit  cents  ans  avant  aujourd'hui,  les 
Bibles  étaient  si  rares  et  si  coûteuses,  que 
pour  s'en  procurer  une  seule  copie  il  fallait 
dépenser  une  fortune,  et  même  une  fortune 
considérable;  il  fallait  la  moitié  de  la  vie 
d'un  homme  pour  faire  une  seule  copie  de  la 
Bible.  Avant  la  découverte  de  l'imprimerie, 
il  fallait  tout  écrire  avec  une  plume,  sur  du 
parchemin,  ou  peau  de  mouton  ;  c'était  un 
travail  très  dispendieux. 

Pour  avoir  une  idée  du  prix  probable  d'une 
Bible  en  ce  temps-là,  supposons  qu'un  hom- 
me dût  travailler  dix  ans  pour  faire  une  copie 
de  la  Bible,  à  raison  d'une  piastre  par  jour  ; 
à  ce  compte,  cette  Bible  aurait  valu  8,660 
piastres.  Supposons  maintenant  qu'un  hom- 
me  dût  travailler  vingt  ans  pour  copier 
la  Bible  ;  car  les  historiens  disent  qu'il  lui  au- 
rait fallu  ce  temps,  vu  qu'un  copiste  n'avait 
pas  alors,  pour  l'aider  dans  son  travail,  les  fa- 
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cilités  que  nous  avons  aujourd'hui  ;  payant 
le  copiste  une  piastre  par  jour,  pendant  vingt 
ans,  le  prix  d'une  Bible  serait  monté  à  près 
de  huit  mille  piastres. 

Supposons  qu'on  vienne  vous  dire  mainte- 
nant :  Mes  bons  amis,  il  vous  faut  sauver  vo- 
tre âme  ;  car  si  vous  la  perdez,  tout  est  perdu. 

— Certainement,  il  n'y  a  pas  à  en  douter  ; 
mais  que  devons-nous  faire  pour  sauver  notre 
âme  ? 

Le  ministre  protestant  prenant  la  parole: 
— Il  faut  vous  procurer  une  Bible  ;  vous  en 
trouverez  une,  à  tel  magasin  sur  la  rue  No- 
tre-Dame, à  tel  autre  sur  la  rue  Saint-Paul. 

— Combien  pourra  me  coûter  une  Bible  ? 

— Huit  mille  piastres  ! 

Vous  vous  écririez  alors  tout  bonnement  : 
— Dieu  soit  béni  !  mais  ne  pourrions-nous  pas 
aller  au  ciel  sans  ce  livre-là  ? 

— Oh  !  dirait  le  ministre,  votre  âme  ne 
vaut-elle  pas  plus  que  huit  mille  piastres  ? 

Oui,  sans  doute,  mais  vous  diriez  que  vous 
n'avez  pas  d'argent  ;  et  si  vous  ne  pouvez  pas 
vous  procurer  une  Bible,  comme  votre  salut 
en  dépend,  d'après  les  protestants,  vous  seriez 
condamné  à  demeurer  à  la  porte  du  royaume 
des  cieux;  ce  serait,  en  vérité,  une  con- 
dition bien  désespérante. 

Or,  pendant  1,400  ans,  le  monde  a  été  laissé 
sans  Bible  ;  pas  un  sur  dix  mille,  pas  un 
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même  sur  vingt  mille  n'avait  une  Bible  avant 
la  découverte  de  Timprimerie.  Notre-Seigneur 
aurait-il  laissé  le  monde  sans  ce  livre,  s'il 
eût  été  nécessaire  pour  le  salut  ?  Non,  bien 
certainement. 

Supposons,  pour  un  moment,  que  tout  le 
monde  eût  eu  une  Bible  ;  qu'on  eût  écrit  des 
Bibles  dès  le  commencement  du  Christianis- 
me ;  que  chacun,  homme,  femme,  enfant,  eût 
une  copie  de  la  Bible  en  sa  possession...., quel 
avantage  aurait  procuré  ce  livre  à  ceux  qui 
ne  savaient  pas  lire  ?  Il  serait  resté  à  l'état  de 
mystère  pour  ces  personnes.  Même  de  nos 
jours,  la  moitié  des  hommes  sur  la  terre  ne 
savent  pas  lire. 

Allons  plus  loin  ;  comme  la  Bible  était 
écrite  en  grec  et  en  hébreux,  la  connaissance 
de  ces  langues  était  nécessaire  pour  pouvoir 
la  lire. 

Mais  maintenant,  dira-t-on,  nous  l'avons 
traduite  en  français,  en  anglais  et  dans  toutes 
les  langues  modernes. 

Oui,  c'est  vrai  ;  mais  le  protestant  est-il 
certain  qu'il  a  une  traduction  fidèle  de  la 
Bible?  S'il  n'«st  pas  sûr  que  sa  traduction 
est  fidèle,  il  n'est  pas  sûr  d'avoir  la  parole  de 
Dieu.  S'il  a  une  traduction  de  la  Bible  fausse, 
erronée,  il  possède  l'ouvrage  d'un  homme, 
rien  de  plus. 

Sur  quoi  peut  se  baser  notre  certitude? 
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Comment  reconnaître  que  vous  avez  une 
traduction  fidèle  du  grec  et  de  Thébreux  ? — 
Je  ne  sais  ni  le  grec  ni  Thébreux,  me  dit  le 
protestant.  Je  m'en  rapporte  à  l'opinion  des 
savants  pour  la  traduction  de  la  Bible  que 
j'ai  ;  je  me  base  sur  leur  décision. 

Supposez  que  ces  savants  soient  divisés 
dans  leurs  opinions  ;  que  les  uns  disent  que 
cette  traduction  est  bonne,  que  les  autres 
disent  qu'elle  est  fausse  ;  alors,  c'en  est  fait 
de  votre  foi  ;  vous  commencez  à  douter,  à 
hésiter,  puisque  vous  ignorez  si  la  traduction 
que  vous  possédez  est  vraie  ou  fausse. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  traduction  pro- 
testante de  la  Bible,  il  faut  l^en  savoir  que 
les  protestants  les  plus  érudits  disent  que  la 
traduction  dont  ils  se  servent,  celle  du  roi 
Jacques,  est  très  fausse  et  remplie  d'erreurs. 
Et  les  ministres,  les  prédicants  et  les  évoques 
protestants  ^  it  écrit  des  volumes  entiers 
pour  signaler  toutes  les  erreurs  qui  se  trou- 
vent dans  cette  traduction  du  roi  Jacques  ;  et 
les  protestants  de  toutes  les  sectes  sont  d'ac- 
cord là-dessus. 

Il  y  a  quelques  années,  il  y  eut  à  Saint-Louis, 
aux  Etats-Unis,  une  réunion  de  ministres 
protestants  ;  toutes  les  sectes  protestantes 
avaient  été  invitées  à  cette  convention,  dont 
le  but  était  de  pourvoir  à  une  nouvelle  tra- 
duction de  la  Bible.     Les   délibérations  [de 
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cette  assemblée  furent  publiées  dans  le  jour- 
nal appelé  Missouri  Republican,  On  y  voit 
qu'un  ministre  presbytérien,  se  levant,  fit 
valoir  la  nécessité  de  publier  une  nouvelle 
traduction  de  la  Bible,  et  il  déclara  qu'il  ne 
se  trouve  pas  moins   de    trente  mille  erreurs 

dans  la  traduction  protestante  de  la  Bible 

Et  après  cela,  los  protestants  nous  disent  que 
la  Bible  est  leur  seul  guide,  leur  seul  maître  ! 
Quel  maître  qui  se  présente  à  vous  avec 
trente  mille  erreurs  !  Dieu  nous  garde  d'un  tel 
maître  pour  nous  instruire  !  Une  erreur, 
c'est  déjà  trop  ;  mais  trente  mille,  oh  !  c'est  un 
peu  fort  ! 

Un  autre  prédicant,  un  baptiste,  je  pense, 
se  leva  dans  cette  assemblée,  et  argumentant 
en  faveur  d'une  nouvelle  traduction  de  la 
Bible,  il  dit  : 

— Depuis  longtemps  le  monde  est  privé  de 
la  parole  de  Dieu  ;  car  la  Bible  que  nous  pos- 
sédons n'est  pas  du  tout  la  parole  de  Dieu. 

Voilà  où  en  sont  les  ministres  protestants. 

Ceux  qui  lisent  les  journaux  savent  qu'il  y 
a  quelques  années,  on  présenta  une  requête 
au  parlement  anglais,  lui  demandant  une 
allocation  de  quelques  mille  louis  pour  aider 
à  la  publication  d'une  nouvelle  traduction  de 
la  Bible  protestante  ;  les  évoques  protestants 
eux-mêmes,  ainsi  que  les  ministres,  étaient  à 
la  tête  du  mouvement.    Je  suppose  que  cette 
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nouvelle  traduction  sera  encore  un  peu  plua 
mauvaise  que  Tancienne. 

Avec  tout  cela,  comment  les  protestants 
peuvent  ils  être  sûrs  de  leur  foi  ?  Ils  nous 
disent  que  la  Bible  est  leur  guide,  et  ils  ne 
savent  pas  même  s'ils  ont  la  Bible. 

Supposons  même,  pour  un   moment,  que 

tous  aient   la  Bible peuvent-ils  tous  la 

lire?  en  ont-ils  une  fidèle  traduction?  en 
outre,  sont-ils  certains  de  la  bien  comprendre, 
de  la  bien  interpréter  ?  car  l'interprétation 
privée  de  la  Bible  (l'interprétation  d'un  cha- 
cun à  sa  façon)  n'est  pas  infaillible,  mais,  au 
contraire,  très  faillible  :  elle  est  la  source  de 
toutes  sortes  d'erreurs,  d'hérésies  et  de  doc- 
trines blasphématoires. 

IV 

Les  Protestants  se  oontredisent  entre  eux— Bs  appuient  lenrs 
'  erreurs  sur  la  Bible— Nécessité  d'une  autorité  suprême 

On  compte  maintenant  350  sectes  ou  égli- 
ses protestantes  diverses  ;  je  me  trompe,  je 
devrv  'S  dire  plutôt  352  ;  car,  il  y  a  trois  ou 
quatre  ans,  il  s'est  formé  deux  nouvelles  sec- 
tes protestantes  à  Chicago  ;  et  aujourd'hui,  il  y 
a  à  New-York  une  femme  qui  est  à  en  tricot- 
ter  une  nouvelle  encore.  Elle  prêche  la  doc- 
trine du  libre  amour.  Elle  s'efforce  de  prouver 
que,  d'après  la  Bible,   chaque  femme  à  le 
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droit  de  congédier  son  mari  sans  retour,  et  de 
s'unir  à  un  autre  homme  qu'elle  aime,  et  que 
de  même  chaque  homme  peut  renvoyer  sa 
femme,si  cela  Itii  plaît,et  en  prendre  une  autre; 
et  le  lendemain  encore,  si  ses  inclinations 
sont  changées,  rejeter  sa  seconde  femme  et 
faire  un  nouveau  choix,  et  ainsi  de  suite.  De 
sorte  que,  d'après  ce  nouveau  docteur  en 
tablier,  la  Bible  permettrait  à  un  homme  de 
changer  de  femme  chaque  jour  de  l'année. 

Je  dis  donc  que  maintenant,  il  y  a  352  sectes 
ou  églises  protestantes  diverses  ;  et  chacune 
d'elles  affirme  qu'elle  suit  -les  enseignements 
de  la  Bible.  Je  suppose  qu'elles  soient  toutes 
sincères  :  sont-elles  toutes  des  religions 
vraies  ?  Non,  c'est  impossible.  La  vérité  est 
une  comme  Dieu  est  un  ;  il  ne  peut  y  avoir  de 
contradictions  dans  la  vérité  ï)as  plus  qu'en 
Dieu.  Tout  homme  jouissant  de  son  bon  sens 
voit  bien  que  toutes  ces  sectes  ne  peuvent 
être  dans  la  vérité,  puisqu'elles  sont  toutes 
différentes  et  se  contredisent  entre  elles. 

Lés  protestants  disant  que  celui-là  a  la  vé- 
rité qui  lit  sa  Bible  avec  droiture  et  piété  ; 
mais  ils  disent  tous  qu'ils  la  lisent  ainsi.  Voici 
un  ministre  épiscopalien  ;  il  est  sincère,  droit 
et  pieux  :  il  lit  sa  Bible  avec  droiture  et  piété, 
et  d'après  les  paroles  de  la  Bible,  il  dit  : 

— Il  est  clair  et  évident  qu'il  nous  faut  des 
évêques  ;  car  pas  d'évêques,  point  de  prêtres  ; 
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pag  de  prêtres,  point  de  sacrements,  et  pas  de 
sacrements,  pas  d'église. 

Le  preshytérien  est  un  homme  sincère  et  droit  : 
il  lit  j?a  Bible  également  et  en  conclut  qu'il 
ne  doit  pas  y  avoir  d'évêques,  mais  seulement 
des  prêtres. 

— J'ai  la  Bible  pour  moi,  dit  l'épiscopalien. 

— J'ai  la  Bible  pour  moi  qui  vous  convainc 
de  mensonge,  dit  à  son  tour  le  presbytérien. 

Cependant  tous  deux  sont  pieux  et  agis- 
sent avec  des  intentions  droites. 

Le  bapt'Me  se  présente  aussi  :  c'est  encore 
un  homme  droit,  honnête  et  pieux. 

— Eh  !  bien,  dit  ce  baptiste,  avez-vous  ja- 
mais été  baptisé  ? 

— Je  l'ai  été,  dit  l'épiscopalien,  lorsque  j'é- 
tais encore  petit  enfant. 

—Je  l'ai  été  aussi,  dit  le  presbytérien,  lors- 
que j'étais  petit  enfant. 

— Mais,  dit  le  baptiste,  vous  avez  été  bap- 
tisé par  aspersion,  vous  n'êtes  pas  du  tout 
baptisé  ;  si  vous  ne  descendez  dans  la  rivière, 
comme  le  Christ,  vous  n'êtes  pas  baptisé  du 
tout. 

Et  le  baptiste  apporte  les  paroles  de  la  Bi- 
ble pour  le  prouver  : 

— Si  vous  ne  vous  faites  pas  baptiser  de 
nouveau,  continue-t-il,  vous  allez  tous  en  ^en- 
fer, aussi  vrai  que  je  vis. 
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Ensuite  entre  un  unitaire^  homme  droit, 
honnête  et  sincère. 

— Laissez-moi  dire,  commence  l'unitaire, 
que  vous  êtes  de  malheureux  idolâtres  ;  vous 
adorez  un  homme  comme  Dieu,  et  il  n'est  pas 
Dieu  du  tout. 

Et  il  apporte  plusieurs  textes  de  la  Bible 
pour  le  prouver,  tandis  que  les  autres  se  bou- 
chent les  oreilles  pour  ne  pas  entendre  les 
blasphèmes  de  l'unitaire. 

Tous  ces  messieurs  prétendent  qu'ils  ont 
pour  eux  le  vrai  sens  de  la  Bible. 

Cinquième  entrée  :  c'est  un  méthodiste  : 
'     — Mes  amis,  dit-il,  avez-vous  quelque  reli- 
gion ? 

— Sans  doute,  répondent  les  autres,  nous 
avons  une  religion. 

— Avez-vous  jamais  senti  cette  religion,  con- 
tinue le  méthodiste,  c'est-à-dire  l'esprit  agis- 
sant au  dedans  de  vous  ? 

— Absurdité  !  disent  les  autres  protestants  ; 
nous  sommes  guidés  par  la  raison  et  le  juge- 
ment. 

—  Bien,  ajoute  le  méthodiste,  si  vous  n'a- 
vez jamais  senti  la  religion  en  vous,  vous 
n'en  avez  jamais  eue,  et  vous  irez  dans  l'en- 
fer pour  toute  l'éternité. 

Après  cela  arrive  Vuniversaliste  qui,  enten- 
dant ces  gens  discuter  et  se  menacer  du  feu 
étemel,  leur  dit  : 
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— Vous  êtes  de  drôles  de  gens  ;  vous  ne 
comprenez  pas  la  parole  de  Dieu  !  Il  n'y  a  pas 
d'enfer  ;  c'est  là  une  de  ces  idées  bonnes  pour 
effrayer  les  vieilles  femmes  et  les  petits  en- 
fants, et  il  prouve  cela,  lui  aussi,  par  la  Bible. 

Après  vient  le  quaker,  qui  recommande  à 
tous  de  ne  pas  se  quereller  pour  rien,  et  il 
les  étonne  en  leur  disant  qu'ils  n'ont  pas  à 
s'inquiéter  du  baptême,  que  c'est  inutile.  Il 
est  le  plus  sincère  des  hommes,  et  il  apporte 
la  Bible  pour  prouver  son  assertion. 

Un  autre  se  présente  et  dit  : 

— Baptisez  les  hommes,  mais  laissez  les 
femmes  de  côté  ;  caria  Bible  dit  :  "  SiVhomme 
ne  renaît  dans  l'eau  et  le  Saint-Esprit,  il  ne 
peut  entrer  dans  le  royaume  des  cieux."  Ainsi, 
continue-t-il,  les  femmes  ont  tout  ce  qu'il  leur 
faut  :  baptisez  seulement  les  hommes. 

Parait  un  trembleur  (shaker),  qui  dit  : 

— Vous  êtes  bien  présomptueux,  oui,  vous 
êtes  des  présomptueux  !  Ne  savez-vous  pas 
que  la  Bible  vous  avertit  d'opérer  votre  salut 
avec  crainte  et  tremblement,  et  cependant 
vous  ne  tremblez  pas  du  tout.  Mes  frères,  si 
vous  voulez  aller  au  ciel,  tremblez,  mes  frè- 
res, trrrremblez. 

Je  viens  de  nommer  sept  ou  huit  sectes 
différentes  les  unes  des  autres,  interprétant 
la  Bible  chacune  à  sa  manière  ;  et  nous  voyons 
quels  sont  les  fruits  de  l'interprétation  pri- 
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vée.  Que  serait-ce  donc  si  nous  repassions  ■  s 
352  sectes  diverses,  ayant  toute  la  Bible  pc  .r 
guide  et  cependant  diflRêrant  toutes  les  unes 
des  autres!  Sont-elles  toutes  vraies  ces  362 
sectes  ?  L'une  dit  qu'il  y  a  un  enfer,  l'autre 
dit  qu'il  n'y  en  a  pas  :  toutes  deux  ont-elles 
raison  ?  L'une  dit  que  Jés  Christ  est  Dieu, 
l'autre  dit  qu'il  n'est  pas  Di  ;  l'une  dit  qu'il 
faut  qu'il  y  ait  des  évêques,  l'autre  dit  qu'il 
n'en  faut  pas  ;  l'une  dit  que  le  baptême  est  de 
nécessité,  l'autre  dit  qu'il  ne  l'est  pas.  Sont- 
elles  toutes  dans  le  vrai  ?  C'est  impossible. 

Qui  donc  a  raison  ? 

— Ceux-là,  dira-t-on,  qui  ont  le  vrai  sens 
de  la  Bible  ;  mais  la  Bible  ne  dit  pas  quels 
sont  ceux-là  :  la  Bible  ne  tranche  pas  la  dif- 
ficulté. La  Bible  n'explique  rien  là-dessus. 
La  Bible  est  un  bon  livre.  Les  catholiques 
savent  que  la  Bible  est  la  parole  de  Dieu, 
c'est  le  langage  de  l'inspiration  ;  mais  l'expli- 
cation que  vous  donnez  de  la  Bible  n'est  pas 
le  langage  de  l'inspiration  ;  votre  manière 
de  comprendre  la  Bible  n'est  pas  inspirée  ; 
car  assurément  vous  ne  prétendez  pas  être 
inspiré  ?  Maintenant  donc,  quel  est  l'ensei- 
gnement de  l'Eglise  sur  ce  sujet  ?  L'Eglise 
catholique  enseigne  que  la  Bible  est  le  Livre 
de  Dieu,  et  que  Dieu  a  établi  une  autorité 
chargée  d'en  donner  la  véritable  explication  ! 

Il  en  est  de  la  Bible  comme  d'un  code  de 
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*ois,  comme  de  la  constitution  d'un  pays. 
Chacun  n'est  pas  laissé  libre  de  l'entendre  à 
sa  manière,  mais  il  y  a  des  tribunaux  qui 
sont  établis  pour  l'expliquer.  Voyons  ce 
qui  en  est  pour  la  constitution  des  Etats-Unis. 
Lorsque  Grecigo  Washingto*^  et  ses  coinpa- 
gnons  ont  écrit  la  constitution  et  la  loi  su- 
prême des  Etats-Unis,  ils  n'ont  pas  dit  au 
peuple  :  Que  chacun  explique  la  constitution 
et  la  loi  suprême,  et  il  a  établi  une  cour  su- 
prême,un  juge  suprême  ayant  mission  de  don- 
ner la  véritable  explication  de  la  constitution 
à  tous  les  habitants  des  Etats-Unis,  à  tous 
sans  exception,  depuis  le  Président  jusqu'au 
mondiant.  Tout  le  monde  est  obligé  de  pas- 
ser par  les  décisions  de  cette  cour  suprême,  et 
c'est  cela,  cela  seul,  qui  entretient  l'union 
entre  le  peuple  et  qui  conserve  l'unité  des 
Etats-Unis.  Dès  le  moment  que  le  peuple 
serait  libre  d'interpréter  la  constitution  cha- 
cun à  sa  manière,  dès  ce  moment  l'unité  ces- 
serait. Il  en  est  ainsi  pour  tout  gouverne- 
ment. En  Oauixda,  en  Ângletorre  et  partout 
ailleurs,  il  y  a  une  constipation,  une  cour 
suprême,  un  juge  suprême  de  cette  constitu- 
tion ;  et  cette  cour  suprême  est  chargée  de 
donner  la  vraie  explication  de  la  constitution 
et  de  la  loi.  En  tout  pays  bien  organisé,  il 
doit  en  être  ainsi  ;  il  doit  se  trouver  une 
cour  suprême,  un  juge  suprême,  et  tout  le 


lei'Vi  tLt-iimKSÊmmmmmaem 


28 


peuple  est  tenu  de  passer  par  ses  décisions  ; 
sans  cela,  aucun  gouvernement  ne  pourrait  se 
soutenir. 

Il  en  est  ainsi  même  parmi  les  tribus  sau- 
vages. Comment  sont-elles  unies  ensemble  ? 
C'est  parce  qu'elles  ont  un  chef  qui  est  leur 
dictateur. 

Or,  notre  divin  Sauveur  a  aussi  établi  sa 
Cour  suprême,  son  Juge  suprême,  pour  nous 
donner  la  véritable  explication  des  Saintes 
Ecritures,  pour  nous  faire  connaître  la  véri- 
table révélation  et  nous  enseigner  la  vérita- 
ble doctrine  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
Le  Fils  du  Dieu  vivant  nous  a  assuré,  il  nous 
a  donné  sa  parole  que  cette  Cour  suprême  est 
infaillible,  lorsqu'il  a  dit  qu'il  serait  avec 
l'Eglise  tous  les  jours  jusqu'à  la  fin  du  mon- 
de (a);  que  l'Esprit  de  vérité  demeurerait  avec 
elle  éternellement  (b);  quelle  ne  serait  jamais 
vaincue  par  l'Enfer  (6).  Et,  par  conséquent,  le 
vrai  catholique  ne  doute  jamais. 

— Je  crois,  dit  le  catholique,  d'après  l'en- 
seignement de  l'Eglise,  parce  que  Dieu  me 
l'a  ordonné  en  disant  :  Ecoutez  l'Eglise  ;  et  si 
quelqu'un  n'écoute  pas  rEglise,qu'ilsoit  regar- 
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{a)  Saint  Matthieu,  xxviii,  20. 
{b)  Saint  Jean,  xiv,  16,17. 
(c)  Saint  Matthi'3U,  xvi,l8. 
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dé  comme  un  païen  et  un  publicain  (d).  Celui 
qui  TOUS  écoute  m'écoute,  a  dit  Jésus-Christ 
à  ses  apôtres,  et  celui  qui  vous  méprise  me 
méprise  (e).  Ainsi  donc,  le  catholique  croit 
parce  que  Dieu  a  parlé  ;  et  il  croit  sur  l'auto- 
rité de  Dieu. 

Les  protestants  diront  : 

— Nous  croyons  à  la  Bible. 

— Très  bien  ;  mais  comment  comprenez- 
vous  la  Bible  ? 

— Au  meilleur  de  mon  opinion  et  de  mon 
jugement,  je  pense,  dira  le  protestant,  que  le 
sens  du  texte  doit  être  entendu  de  telle  ou 
ttlle  façon. 

Ainsi  le  protestc^nt  n'est  pas  sûr,  mais  il 
juge  au  meilleur  de  son  opinion.  Sa  foi,  par 
conséquent,  n'est  pas  divine  ;  elle  repose  sur 
le  témoignage  de  l'homme 

Et  pourtant,  c'est  par  la  foi  divine  seule 
que  nous  rendons  gloire  à  Dieu  ;  c'est  par  elle 
seule  que  nous  adorons  sa  sagesse  infinie,  sa 
véracité  infinie,  et  cette  adoration  et  ce  culte 
sont  nécessaires  au  salut. 

J'ai  donc  prouvé  que  la  Bible  ne  suffit  pas 
pour  enseigner  aux  hommes  les  vérités  né- 
cessaires au  salut. 


(d)  Saint  Matthieu,  xviii,  17. 
(6)  Saint  Luc,  x,   16. 
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YOUNG  L^DIES'  LIÏÏRARY INSTIIUTE 


The  Young  Ladies'  Literaiy  Institute,  founded  in  1849,  isthe  oldest 
Establishment  of  its  kind  in  the  city.  Its  rapidgrowth,  unprecedented 
success  and  steadily  inoreasing  popularity  furnish  ample  évidence 
that  as  an  Educational  Establishment,  it  possesses  merits  of  the  high- 
est  order. 

This  Institute,  situated  in  the  capital  of  the  Dominion,  neces- 
sarily  affords  unusual  adyantages  for  the  acquisition  ofathorough 
knowledge  of  the  two  prevailing  languages  of  the  country  ;  the  en  tire 
course  of  studies  being  foUowed  in  French  and  English. 

In  the  Department  of  music  particularly,  this  Institution  has 
acquired  a  bnlliant  and  wide-spread  réputation  ;  the  System  is 
modelled  on  that  of  the  Conservatory  of  Paris  and  ail  music  of  a 
trivial  character  is  rigorously  excluded. 

The  Departments  of  Drawing,  Painting,  Bmbroidery,  Needle- 
work,  Culinary  Art  and  Domestic  Economy  are  presided  over  by 
practical  and  efficient  Teaohers  who  make  their  respective  branches 
a  specialty.  The  mild,  persuasive  yet  firm  discipline,  the  constant 
and  judicious  care  bestowed  on  the  moral  aud  physical  well-being  of 
the  Pupils,  the  attention  given  to  Correct  Deportment  and  the  efforts 
to  inculcate  principles  of  Courtesy  and  Social  Amenity,  ail  contribute 
to  render  this  Institution  a  refined  and  happy  home. 

Terms  :  Board  and  Tuition,  including  English,  French,  Bed,  Wash- 
ing  and  Entrance  Fee,  $126  per  year. 

For  partioulars  address, 

THE  LADy  SUPERIOR 

Young  Ladies' Literary  Institute, 

Rideau  Steeet, 

Ottawa^  Canada^ 
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i\os.  98  et  100,  Rue  SPARKH. 

OTTAWA. 
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lies  dêpartententsi  <le»  Robes,  de  Tail- 
lade, des    Manteanx  et  des  Modes 
sont  sons  une  direction  de  pre- 
mière classe. 
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—  EPICIER  — 

Eiii    Grros  et  en   Détail 

A  BON  MABCH£  pour  ARGENT  COMPTANT 

COIN   DES 

RUES  DE  L'EGLISE  ET  DALHOUSIE 

OTTAWA. 
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AaENT  GENERAL 

COMPAGNIE   d'assurance 

La  Citoyenne  de  Montréal 

CAPITAL ..$1,200,000 

FEU,     VIE,     ACCIDENT    ET    GARANTIE. 

PERTES    RÉGLÉES    ET    PAYÉES 
PROMPTEMENT  &  LIBERALEMENT. 

Bureau  :  No*  36.  Eue  de  l'EgUse 

OTTAWA. 
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EUG.  DUPOS 


LE  PLUS  GRAND  ASSORTIMENT, 

ST   LES 

PLUS  BAS  PEIX 

En  fait  de  MABCSLANI>I8BS  SBCMES 

se  trouvent  à  TARCADE,  coin  des  rues 

l&'SFiLmSS  et  MSTCiLIiFE-^ 

OTTAWA. 

EUQ.   DUPXJIS, 
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LE   mOÂSIN  LE  PLUS  POPULAIRE 

DB   LA 

CAPITAINE. 
ASSORTIMENT  GENERAL  DE  MARCHANDISES  SECHES. 

COIN    DES  RUES 

OmWA/ONT. 

Propriétaire. 

JAMES  FINN, 
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num 


ET  MARCHAND  DE 


Vins  Fins,  Liquen/ts,  I^ovisians,  etc., 

No.   135,  Bue   Rideau 

(Vis-à^is  la  rue  Nicolas.) 


OTTAWA. 
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YOro  fins  DâBIIiLBE 


DANS  LES 


DEKlSriERS  aOXJTS 


ET  A 


MEILLEUR   MARCHÉ    QUE   N'IMPORTE   OU] 

ALLEZ  AU 

HÂfiiSIN  POPULAIRE 

DE 

C.  GAGNE, 

OTTAWA. 


Oa  fait  des  kabillemeats  à  ordre  pour 

3,  lOî,  lli,   13i,  13è   SollAX». 

Veaez  examiner  avant  d'aller  ailleurs. 
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aO  et  35,  RUE  DUKE 
CHAUDIERES. 

Livres  et  Cahiers  reliés  et  réglés— Travail  solide 

et  élégant 

Meilleur  marché  qu'à  toute  autre 
boutique  d'Ottawa 

Livres  de  prières  et  d'histoire — Images,  Objets  de 

piété, 


J.  B.  PAitlJfiTTfi 


EPICERIES   ET    LIQUEURS 


/    \ 


I         \ 


ém^  mm  aiFaess 
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HABILLEMENTS 


/     \ 


FAITS 


/     x 


AU  GRAND  MAGASIN 


XTo.  133,  Xl-ae  SFAZIXZS. 

P.  C.  AUCIiAlR, 

Propriétaire. 


/      V 


&SS^  On  trouvera  aussi  un  assortiment 
considérable  de  HABBES  FAITES  de 
toutes  les  grandeurs  et  pour  tous  les 
goûts. 


P.  O.  A. 
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P.  BASKERVILIE  ET  FRÈRES 

EPICfRIES,  VINS,  LIQUEURS  ET  PROVISIONS 


A    et  prix  qui  ne  peuvent  pas  être  surpassés. 


Les  importations  considérables  que  nous  faisons  sont 
une  preuve  suffisante  pour  assurer  nos  clients  que  nous  pou- 
vons leur  donner  une  bonne  valeur  pour  leur  argent. 


Marchandises  Sèches 


AU 


DE 
COIN  DES  RUES  DE 

L'EaUSE  ET  CUMBEBLAND, 

OTTAWA. 


M.  Richard  a  toujours  un  assortiment  des  plus  variés  et 
des  plus  complets  qu'il  oITre  aux  prix  les  plus  raisonnables. 


^ 
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T     J.   GUNN 

Epicerie  de  Familles 


MARCHAND  DE 


1 


MT 


i    ' 


/ 


A  toujours   en  mains   un  assortiment  con- 
venable aux  besoins  du  commerce.    Toutes  les 
Marchandises  vendues  par  lui  sont  garan- 
ties donner  entière  satisfaction  :  si- 
non, Targent  est  remis. 


T.J. 


COIN  DES 


EÏÏES  MDEAÏÏ  ET  DALHOUSIE. 


, 


I 
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PI^OMBIEB, 

POSEUR    D'APPAREILS  POUR   LA  VAPEUR  ET  LE   GAZ, 

j^^  75,  BÏÏE  WILLIAM  "ië^ 

Toits  en  Ferblanc  et  en  Tôle  galvanisée  posés  d'après  le 
genre  le  plus  récent  et  le  plus  amélioré,  à  des  conditions 
modérées. 


Assortiment  de  Poêles  des  dessins  les  plus  récents  et  les 
meilleurs  ;  aussi,  Pompes  à  Bière  et  à  Eau  de  toutes  sortes. 

Ferblanterie,  Huile  de  Charbon,  Lampes,  etc.,  constam- 
ment en  mains  AU  PLUS  BAS  PRIX. 


Les  entreprises  et  réparations  reçoivent  toute  notre  atten- 
tion. 

aiIIlirCAIIiI.£Rli:  DE  T017T£  ]>ES€RIPTION. 


Les  articles  suivants  sont  en  vente  : 

Blanc  de  plomb,  Roujçe  de  plomb,  Rouge  de  Venise,  Ochre 
rouge,  Ochre  jaune.  Bleu  marin.  Terre  d'ombre  brûlée, 
Vermillon  américain.  Vermillon  anglais,  Jaune  d'Epinette, 
Vernis  de  Copal,  Vernis  de  meubles.  Vernis  de  Walter, 
Colle  forte,  Laque,  Térébentine,  Huile  anglaise  bouillie, 
Hu  le  à  machinerie,  fcSécheur  liquide,  Vert  de  Paris,  Vert 
Impérial  français.  Noir  de  fumée.  Rouge  Indien,  Rouge 
couleur  de  rose.  Brosses  et  Pinceaux  à  peinture.  Brosses  à 
vernis.  Clous,  Clous  à  finir,  Clous  galvanisés.  Fer  galvanisé, 
Cuivre  en  feuilles  et  en  barres,  Zmc,  Ferblanc,  Tôle  anglaise. 
Plomb  en  feuilles  et  en  barres.  Vitres,  Mastic,  Etain  en 
lingots.  Haches,  Strappes  et  Pentures,  Serrures,  Rivets  de 
cuivre,  Papier  sablé,  Vis  en  bois,  Clous  à  Cheval,  Feutre 
anglais  et  canadien,  Boulons  de  poêles  et  de  carrosses, 
Pelles  à  feu.  Dessus  de  cheminées,  Tuyaux  en  fer  et  acces- 
soires. Appareils  â  gaz  de  toutes  sortes,  Champelures  de 
toutes  sortes.  Bassins,  Eviers,  Bains,  etc.,  etc. 


/ 


n 
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NOTJVEAtl   MAGASIN. 


T.  THIBAUDEAU 


COIN  DES  RUES 


DU  LAC  ET  ALBERT,  HULL 


EN  eBOS  ST  £N  DÉTAII*. 

Une  visite  est  sollicitée. 

Demandez  les  prix  et  vous  direz  que  c'est  le 

MAGASIN  DU  BON  MARCHÉ. 


\ 


NOUVELLES  MARCHANDISES! 
NOUVELLES  MARCHANDISES  I 


AU  MÊME  ANCIEN  BAS  PRIX. 


Malgré  que  les  Marchandises  Sèches  augmentent  tous  les 
jours,  nous  avoiis  pu  acheter  noire  stock  du  printemps  et 
d'été  sous  de  telles  circonstances  qui  nous  permettent  de 
vous  vendr'>  des  Marchandises  Sèches  J^OCTëIjIjIjES 
et  de  OOIJT,  à  aussi  BAS  PRIX  QUE  JAMAIS. 

Une  visite  est  respectueusement  sollicitée. 

s.  s.  FZQEOXT  et  Oie., 

551,  Rue  SusseXt  Ottawa. 
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T.  ST.  JEAN 


ABASIN  de  «AU 


DE  TOUS  UES  «OVTft. 

Boutique  de  première  classe.  Ouvriers  habiles, 
ouvrage  geranti.  Chaussures  faites  sur  commande. 
Ordres,  soit  pour  fabrication  ou  raccommodage 
remplis  dans  le  plus  court  délai. 

Venez  vous  en  assurer. 

COIN  DES  RUES 

ALBBBT  et  BBITAJSmiA,  HULZ. 


JULES  UVERDURE 

TISH  ET  liiaiJElJRS 

A^   Bon   Marolié 

:COIN  DES  RUES  ALBERT  ET  BRITANNIA, 

HULL. 


/ 


\ 


f 
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Magsusin  Général 


BATISSE  DE  MARSTON,  HULL 


La  foule  continue  de  se  rendre  au 


MAGASIN  POPULAIRE 

La  règle  de  M.  FAULKNER  est  toujours  la 


même  : 


BON    MARCHE 


xeeilentes  warcbandises 


POI^ITESSSS  ESNTIIRS  TOUS. 

Les  nombreux  visiteurs  et  clients  s'en  retour- 
nent touiours  satisfaits. 


44 


(t(t 


Notre  devise  est: 

Ml? lit  ^iii  fil 


p.  H.  CHABOT, 

No.    518,   rue    Sussex. 

HAUDES    FAITES 

ET 

Marebaiidises  de  toutes  sortes 

POVB  MESSIEURS. 


Sscoaaap'be  de  15  poux  cezx-b  s-ar 


AMIS  TRAVAlIiliEURS.—Vous  dont  le  travail 
est  si  peu  rémuriérateur,  soyez  sur  vos  gardes  contre*  les 
runners  de  toute  espèce.  Aussitôt  que  vous  avez  reçu  l'ar- 
gent gagné  si  péniblement,  allez  chez  P.  H.  C0AJBIOT9 
518  rne  fSussex,  pour  acheter  vos  vêtements.  Chez  lui, 
au  lieu  de  payer  10  pour  cent  de  plus  pour  les  runners,  il 
vous  sera  fait  une  réduction  de  15  pour  cent,  ce  qui  fait  une 
différence  de  25  pour  cent  sur  les  prix  des  autres  .marchands. 
Qu'on  y  réfléchisse  avant  d'acheter  ailleurs. 

5I89  rne  Sussex,  OItawa. 
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S-OI'S    I  A    DTRKCTfON    DES 


KK.  PP.  OBLITS  DE  HARI«  IMMACILÊE 


PEOGKAMMR  DES  El 


ï-'W 


CKLQUÈ  SUR  UK  PLAN  TOUT  A  FAIT  NOUVEAU 


m^ 


COURS  COMMERCIAL  ST  ÇLASSIQUB. 


■fÀ"-'--_        . ->-(■-.-     , 


Par  sa  position,  par  son  programme  et  par  la 
classe  d'élèves  qui  le  fréquentent,  le  Collège  (fOt- 
fa(^«  offre  à  no:?  Mluie^GOiTipalriotes     y^ 

0«S  CJHAIVCES  IPiAJS  lir'OKKlto AIRES 

(le  se  familiariser  avec  là  langue  anglaise,  cette 
langue  des  affaires,  indispensable  à   tout  jeune 

homme' qui  veut  se  cré^r  un  avenir. 

•       -  ■ 

Le  prospectus  que  l'on  envoie  sur  demande  vous 
fera  connaître  les  autres  détails  d'un  cours  d'étude^ 
qui  se  recommande  par  lui  méîne  à  la  sérieuse, 
attention  du  public  bien  pensant. 


